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Les brèves
Finances/BAD • Le président du 
Groupe de la Banque africaine de 
développement (BAD), Akinwumi 
Adesina, a présenté, le 22 sep-
tembre dernier, son plan d’action 
pour rendre la Banque plus forte 
et plus résiliente, afin qu’elle puisse 
avoir plus d’impact auprès des po-
pulations d’Afrique. "Pour avoir 
un impact plus fort, nous devrons 
rendre nos activités transaction-
nelles plus structurées et straté-
giques. Nous nous concentrerons 
sur des projets plus importants 
et plus transformateurs et nous 
amplifierons notre impact sur l’en-
semble du continent ", a-t-il indiqué.

Agro-industrie/Olam • Le négo-
ciant singapourien Olam a annoncé, 
le 22 septembre 2020, qu’il était 
désormais en mesure de tracer 
la totalité du cacao de sa chaîne 
d’approvisionnement directe dans 
le monde. Cet objectif fixé, il y a 5 
ans, s’inscrit dans le cadre de son 
programme "Cocoa Compass ", 
qui vise à améliorer la durabilité 
de la filière. Grâce au dispositif, la 
compagnie peut ainsi tracer près 
de 600 000 tonnes de cacao, soit 
12 % de la production globale de 
fèves dans 9 pays, dont le Brésil, la 
Côte d’Ivoire, le Ghana, l’Ouganda, le 
Nigeria, le Cameroun et l’Indonésie.

Par SCOM

LA Journée mondia le 
du nettoyage de la pla-
nète n'est pas passée 

inaperçue au Gabon, en dépit 
du contexte de crise sanitaire 
imputable au coronavirus. En 
effet, le Haut-Commissariat à 
l’Environnement et au Cadre 
de vie a mobilisé ses troupes, 
le 19 septembre dernier, afin 
de participer à cette initiative 
qui a un impact positif sur la 
biodiversité.
Lieu choisi pour cette opéra-
tion de salubrité publique, le 
débarcadère d'Ambowe, où 
Yannick Ongonwou Sonnet, le 
Haut-Commissaire à l'Environ-
nement et au Cadre de vie, et les 
ONG associées ont procédé au 
ramassage des sacs en plastique 
et autres déchets sauvages aban-
donnés. Lesquels détritus se re-

trouvent très souvent encastrés 
dans la mangrove qui couvre 
une bonne partie de la zone. 
"L'objectif de cette journée, qui 
se déroule dans 180 pays, est 
de fédérer toutes les énergies 
relativement à la problématique 
des déchets sauvages. Ce qui 
coïncide d'ailleurs avec l'am-
bition de la journée citoyenne 
instituée par le président de la 
République, Ali Bongo Ondi-
mba", a indiqué M. Ongonwou 
Sonnet. Au-delà de la sensibili-
sation, il était question pour les 
acteurs, en collaboration avec 
les autorités administratives 
locales, d'envisager des actions 
pérennes permettant d'amélio-
rer la situation dans le temps. 
Aussi, le Haut-commissaire à 
l'environnement et au cadre de 
vie s’est-il réjoui de ce que les 
bacs à ordures ménagères ont été 
mis à la disposition des foyers 
établis dans la zone du débar-

cadère d'Ambowe. Ce qui per-
mettra de sauver l'écosystème 
menacé quotidiennement par 
l'action humaine. À noter que de 
nombreuses actions ont été en-

treprises sur l'ensemble du ter-
ritoire national, à l'initiative de 
tous les acteurs engagés dans la 
problématique de la lutte contre 
les déchets.

Environnement : le bel exemple de 
Yannick Ongonwou Sonnet

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Les équipes mobilisées à Ambowe à la tâche.
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DANS le cadre de sa 
démarche de déve-
loppement durable, 

la Société des brasseries du 
Gabon (Sobraga) a signé, 
le 12 avril 2019, un contrat 
de partenariat avec l’entre-
prise "NAMé Recycling". À 
travers un réseau de ramas-
seurs indépendants, la jeune 
PME gabonaise collecte les 
déchets, les comprime, les 
emballe en cube avant de 
les prétraiters. Depuis jan-
vier 2020, grâce à une meil-
leure structuration, "NAMé 
Recycling" a déjà collecté 
plus de 4 millions de bou-
teilles plastiques ; soit près 
de 146 tonnes. Pour autant, 
la lutte contre la pollution 
plastique est loin d’être fi-
nie. En effet, la Sobraga s’est 
fixée un objectif de collecte 

de 20 millions de bouteilles 
plastiques usagées, soit le 
double du chiffre réalisé en 
2019. Au-delà de ses acti-
vités de recyclage des bou-
teilles plastiques, "NAMé 
Recycling" organise aussi des 
campagnes de sensibilisation 
à l’endroit des populations, 
notamment auprès des plus 
jeunes dans des établisse-

ments  sco-
laires. Cette 
sensibilisa-
tion se fait à 
travers  des 
poubelles ins-
tallées dans 
certains quar-
tiers et éta-
blissements 
de la capitale. 
Surnommées 

"NAMéBins", ces poubelles 
servent à récupérer les bou-
teilles plastiques usagées. 
Par ailleurs, Sobraga et son 
partenaire mutualisent leurs 

efforts avec un jeu-concours 
Facebook, "le Défi des 2 000 
bouteilles". L’objectif est d’in-
citer les particuliers au tri 
sélectif à domicile, et repé-
rer des collecteurs dans les 
quartiers. Mais aussi conso-
lider l’économie circulaire 
que la Sobraga a initiée en 
2018, en créant de la valeur 
pour ces collecteurs. Cette 
action permettra de collecter 
plus de 100 000 bouteilles 
plastiques qui seront ensuite 
recyclées par "NAMé Recy-
cling". En effet, ce dernier va 
recevoir dans les prochaines 
semaines une machine de 
lavage à chaud et de trans-
formation des déchets plas-
tiques en feuillards. "Avec ce 
partenariat, la Sobraga pré-
pare les débouchés pour les 
déchets plastiques qui sont 
collectés lors des opérations 
de nettoyage auxquelles elle 
prend part régulièrement", 
indique l’entreprise.

Pari gagnant pour Sobraga 
et "NAMé Recycling"

L’objectif est 
d’inciter les 
particuliers 

au tri sélectif 
à domicile, et 

repérer des col-
lecteurs dans 
les quartiers. 

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Les agents de NAMé Recycling sur le terrain.
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